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Nombre d'abonnés au 1/7/84 : J 3 L 

Désabonnements : 15 
Abonnements nouveaux : 1 
Situation au 1/10/84 : 120 

CE NUMÉRO A ÉTÉ TIRÉ À 500 EXEMPLAIRES 

DATE LIMITE ü'ENVOI DES ARTICLES POUR LE N° 
SUIVANT : 2 décembre 1984 


Bref édito, image de ces temps difficiles pour 
la presse militante dont le CPCA est l'une des 
composantes. Après un semestre de parution bi¬ 
mestrielle, nous sommes obligés de revenir à 
notre ancienne périodicité : l'augmentation de 
l'imprimerie, des tarifs postaux, les retards 
de remboursement de TVA et l'imposition sur 
les ventes font que nous n'avons pu réguler 
nos finances entre deux numéros. De plus les 
pertes d'abonnements ne sont plus compensées 
par les nouveaux et les librairies qui nous 
diffusent ont également de plus en plus de mal 
à nous régler régulièrement. 

Bref, il nous faut recomposer avec ces élé¬ 
ments qui justifient amplement notre retour à 
la périodicité trimestrielle . 

tmmmmrnÊÊimÊÊm Le collectif du C.P.C.A. 


■ ARCHIVES ET GROS SOUS . 

REVOIR N° 26. PRIX DE SOUTIEN 5f 

LES INSURGES N°1 
ANARCHIVES N°0 
AIXZEMA N°3 
RAIL ENCHAINE N e 7 
L'ABASAIRE N°1 
MISE à PIED N°11/12 
LE MODULE ENRAGE N°4 
GESTION DIRECTE N°4.N°6 
LE CANARD EXTRADE- juin 78 
CAP N°64 

LE CRI du 5 N°4.N°5 

LE BRULOT N°5 
UPF N°149 
AUTOGESTION N°1 
SOLIDARITE OUVRIERE N°76 
COMMUNE LIBRE N°6.10f 
L'UNIQUE N°51. 1 Of 
ESPOIR N°761-920 

PRIX DE SOUTIEN 2,50f 
LA COMMUNE LIBERTAIRE N°5 
L'AGITATEUR N°1.2.3 
L'ANARCHO-SYNDICALISTE N°24.25 
BARABAJAGAL N°16 
CAMISOLE N°0 

ESPAGNE REVOLUTIONNAIRE N°0.1 
LE PETIT JOURNAL N°2 
LE PETIT LIBERTAIRE N°1 
LES NOUVELLES LIBERTAIRES N°1 
LIAISONS N°1 
ELAN N°78 

L'ANARCHIE N°117.118.115.129 
SUR LE ZINC N°1.6.13.24 
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■ du côte de 
libertaire 

LA PRESSE LIBERTAIRE 

Additif à la période précédente (3.4.84 au 
31/5/84 ) 

-ZERO DE CONDUITE : 4 
-BULLETIN DU SAT : mai 84 
-BULLETIN DE LA CRIFA : 48 

Période considérée : 1/6/84 au 36/9/84 

MAGAZINE LIBERTAIRE : 2 et 3 
L'AGITATEUR : 12/13 
LUTTER ! TRANSPORTS 2 
VOLONTE ANARCHISTE : 25 
LE LIBERTAIRE : 48 et 49 
L'ENTRAIDE : 2 

LES NOUVELLES LIBERTAIRES : 3 
LE MONDE LIBERTAIRE : 534 à 540 
LE COMBAT SYNDICALISTE : 30 à 32 
COURANT ALTERNATIF : 37 et 38 
LA COMMUNE LIBERTAIRE : 15 
CAMOUFLAGE : 7 
ANTENNE : 15 et 16 
EMANCIPATIONS : 13 
L'HOMME LIBRE : 100 
CPCA : 26 

AGORA : 22/23 + suppl. 

L'ANARCHO SYNDICALISTE : 54 
IRL : 56 
TERTULIA : 2 
ELAN : 96 

CONTRE -POUVOIRS : 5 
IZTOK : 9 

LES CAHIERS DU VENT DU CH'MIN •: 1N° double 
hors série 

INFOS ET ANALYSES LIBERTAIRES : 13 
BULLETIN DU CIRA : 21/22 


A RARE POUR NE PAS ÊTRE SIGNALE : Dans le 
N°13 d'"EMANCIPATIONS" (BP181, 64105 BAYON¬ 
NE CEDEX), nos camarades du Sud-Ouest ont 
rédigé deux textes en français-basque et 
français-béarnais. De plein pied dans la 
problématique régionaliste (et linguisti¬ 
que), cette expérience bilingue nous a 
paru importante au point d'être signalée 
dans le CPCA. Les précédents relevaient 
plus de la structure bipolaire de l'émi¬ 
gration ("ESPOIR", " IL ÏÏORIA".) 

ou du prosélytisme de diffusion ("IZTOK") 
que de la volonté de s'insérer dans les 
profondeurs éthnologiques d'un territoire 
culturel; "POBLE D'OC" possédait déjà cet¬ 
te pratique sans que nous puissions en 
ressentir les effets locaux; l'histoire 
nous informera prochainement si cette vo¬ 
lonté d'"EMANCIPATIONS" porte ses fruits. 


NAISSANCE à Poitiers. Il vient de se créer 
un groupe anarchiste qui regroupe diffé¬ 
rentes tendances du mouvement anarchiste : 
O.C.L., I.R.L., U.A., sympathisant CNT, i- 
norganisés... Le groupe intervient sur les 
radios privées R.P.O. (90Mhz) et Poitiers 
Forum (90,6 Mhz) par l'émission "CACTUS"; 
l'émission a commencé début mai sur RPO 
et se déroule tous les jeudis de 21 H à 
22 H 

Tous contacts : CRIC - BP 227 ~ 86006 POI ¬ 
TIERS CEDEX - 

^Membre de la FA, le groupe anarchiste de 
Lille (Benoît Broutchoux pour les intimes) 
est ouvert à tous ceux et toutes celles 
qui se réclament des idées libertaires. 

On peut le contacter en écrivant au Cercle 
D'Etudes Sociales - BP4 - 59651 VILLENEU¬ 
VE d'ASCQ CEDEX - 





vie du mouvement 


Nous mettons à la disposition des lec¬ 
teurs du C.P.C.A., un texte de réflexion 
intitulé : 


Le Groupe de Saint-Etienne (Union des A~ 
narchistes) vient de sortir le second N° 
de son bulletin "TERTULIA" . Il l'adresse¬ 
ra aux groupes et aux copains intéressés, 
contre 2.10 Francs en timbre-poste. 

Pour l'obtenir, écrire à Claude Clémaron - 
5 rue Vaueanson - 42000 Saint-Etienne 


Le C.I.R.A. Marseille vient de publier le 
N°21/22 de son bulletin, consacré aux 
ANARCHISTES dans la RESISTANCE (1939-45 ) 
On* peut se le procurer contre 35 Frs en 
timbres ou par chèque (à l'ordre de Mr 
J.C. SEMPERE- ) en écrivant à : 

C.I.R.A. - BP40 - 13382 MARSEILLE CEDEX 13 


"INTERPELLATION SUR L'ANARCHISME " 

élaboré par Claude CLEMARON. Ce texte po¬ 
lémique est une contribution au débat sur 
la situation du mouvement anarchiste et n' 
n'engage que son auteur. 

Photocopié. 54 pages. 20 Frs Franco. 

A commander au C.P.C.A. 


$ NOUVELLE ADRESSE : IZTOK 

revue libertaire sur les pays de l'Est 

IZTOK. B.P. 161-09 

75422 PARIS cedex 09. FRANCE 












LA CNT DE 1944 À 1960 


Tout d'abord- il faut avoir une notion de la 
lutte de l'anti-franquisme en général. En¬ 
tre 1939 et 1944, il semble que seul la CNT 
et le PC eurent une .activité. Le PC déve¬ 
loppa une tendance autonome fondée sur le 
ressentiment contre le comité central qui 
avait abandonné la majorité des cadres dans 
l'Espagne franquiste, et sur l'ignorance de 
l'accord Hitler-Staline. En 1943 le PC ex¬ 
térieur chercha à contrer cette tendance, 
mais vu qu'un membre haut placé travaillait 
pour les franquistes, tout l'appareil fut 
arrêté. Il faut mettre à part la guerrilla, 
qui entre 1936 et 1943 est une voie de sa¬ 
lut pour de nombreux militants certains d' 
être liquidés s'ils ne se cachent pas. Elle 
existe principalement au nord -Galice et 
Asturies- et au sud -Andalousie. A partir 
de 1943, vu la situation internationale, 
elle commence à se structurer, s'étendre et 
devenir plus offensive, et aussi de groupes 
unitaires, elle passe à des groupes séparés 
politiquement (sous l'influence des commua 
nistes ). 



c'est-à-dire exactement le contraire de ce 
qui se faisait. De toute façon, à aucun mo¬ 
ment le PC ne fit de véritables efforts 
pour faire passer en Espagne le matériel 
militaire dont il disposait après l'échec 
de l'invasion de 1944. En fait, le PC n'or¬ 
ganisa pas d'évacuation, et la guerrilla 
fut liquidée par les actions des forces de 
répression entre 19^+9 et 1950 . 


Pour la guerrilla, il faut savoir qu'elle 
était principalement rurale. La guerrilla 
urbaine fut organisée par les communistes à 
Madrid et à Barcelone, avec des résultats 
lamentables. La seule guerrilla urbaine so¬ 
lide fut anarchiste à Barcelone, principa¬ 
lement . 


Cette longue introduction est nécessaire 
pour connaitre les capacités que montrè¬ 
rent les marxistes de type social-démocra¬ 
te et type léniniste, et la terrible effi¬ 
cacité de la police franquiste. 


Entre 19^5 et i 960 , le PS et l'UGT se dé¬ 
veloppent et, comme la CNT, misent sur un 
pacte avec les monarchistes. Ainsi le 23 
octobre 1948 une trentaine de guerrilleros 
socialistes sont ramenés en France par bâ¬ 
teau, grâce àu dirigeant Indalecio Prie- 
to. Comme dans le même temps la répression 
franquiste décime l'UGT et le PS en 19^7- 
48, ce secteur disparait presque complète¬ 
ment de l'Espagne. Quant au PC, il faut 
distinguer deux périodes. La première va 
de 1944 à 1948, elle commence par une ten¬ 
tative d'invasion de France, au Val de Aran 
organisé par Santiago Carrillo sans avoir 
vérifié que les franquistes sont militaire¬ 
ment très organisés et qu'une partie de la 
population a été évacué, et que l'autre 
est traditionnellement de droite. Plusi¬ 
eurs centaines d'antifranquistes sont ar¬ 
rêtés et en grande partie exécutés. Dans le 
même temps un rapprochement avec les monar¬ 
chistes est envisagé. Puis entre 1946 et 
1948, encore grâce au travail de la police 
franquiste (pression sur des militants pour 
en faire des délateurs, infiltration de 
provocateurs) tout l'appareil est arrêté. 

La deuxième période va de 1948 à I 956 , le 
PC applique comme en URSS la chasse au ti¬ 
tistes parmi ses cadres clandestins en Es¬ 
pagne (des liquidations avaient déjà eu li¬ 
eu en 1946 : Trilla tué par des hommes de 
Cristino Garcia). Ensuite, le PC déclare 
qu'il faut mettre un terme à la guerrilla 
et entrer dans les syndicats franquistes, 


Avant de continuer l'exposé des faits, 
deux principes doivent être clairs : -les 
qualités extraordinaires montrées et utili¬ 
sées par les militants de la CNT, comme le 
souligne un auteur non libertaire : " Pen¬ 
dant l'été 1945 la CNT était finalement ca¬ 
pable de préparer le plénum des délégués 
régionaux qui devait confirmer la nomina¬ 
tion provisoire du secrétaire général et 
fixer les grandes lignes de la politique de 
la centrale syndicale pour ces mois déci¬ 
sifs. La réunion eut lieu entre le 12 et le 
16 juillet dans une ferme située près de 
Carabana, village distant d'une trentaine 
de kilomètres au sud-est de Madrid. Il y 
eut une trentaine de déléguées régionaux 
et de représentants de la FIJL et de la 
fédération locale de Madrid. Le fait que la 
CNT ait réussi dans l’Espagne de 1945 à dé¬ 
placer autant de personnes d’un endroit à 
un autre et les réunir plusieurs jours sans 
éveiller l'attention de la police, montre 
la capacité organisationnelle nullement 
négligeable. Le problème du transport a— 
vait été résolu assez facilement, car le 
propriétaire de la ferme voyageait tous les 
jours à Madrid pour y vendre du lait,et, 
cachés dans sa fourgonnette, les délégués 
firent le voyage à Carabana". (1) 

Ensuite, il faut dire que la CNT d'Espagne 
était en faveur de contacts politiques, et 
l'exil CNT n'avait pas de position diffé¬ 
rente sur ce point puisqu'il appuyait la 
Junta Espanola de Liberacion (union de par^ 
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tis politiques républicains en faveur d'un 
gouvernement), tout en refusant le gouver¬ 
nement républicain issu de cette même jun- 
ta. La coupure entre la CNT d'Espagne et 
la CNT de l'exil fut le résultat d'opposi¬ 
tions personnelles et de querelles pour sa¬ 
voir quelle tendance allait avoir la main¬ 
mise sur l'avenir politique. Après le con¬ 
grès de Paris de mai 45 qui semblait consa¬ 
crer une certaine union (mais qui fut le 
départ de la rupture) lors d'une réunion le 
30 septembre 1945 de la CNT en exil, trois 
délégués présentèrent une motion de tolé¬ 
rance demandant que la CNT en exil reste 
sur sa position d'appui politique sans par¬ 
ticipation gouvernementale, en laissant li¬ 
bre la CNT d'Espagne de faire sa tactique 
politique. Cela fut refusé (2). Le résultat 
concret fait de soutenir la division face 
au franquisme uni. 

Avec le recul historique, il me semble que 
cette division ne fut pas tellement impor¬ 
tante en Espagne, par rapport à la fausse 
analyse politique adoptée. En effet, la CNT 
d'Espagne appuya sur le coté discussion po¬ 
litique avec la droite modérée, sans impul¬ 
ser la guerrilla; puis lorsque la solution 
politique s'avéra être une impasse, elle 
essaya d'appuyer la guerrilla, déjà bien 
affaiblie. Il est évident que cette erreur 
globale accentuée par la répression fran¬ 
quiste et la coupure avec la CNT en exil 
accéléra le découragement et la désorgani¬ 
sation. 

A partir de ces constatations, l'histoire 
de la CNT en Espagne devient une chronolo¬ 
gie d'échecs et un martyrologue, ponctuée 
par la période de la recherche d'alliance 
politique 1945-47, puis la survie de 194? 
à 1953, et la léthargie de 1953 à i 960 . 

I - LA RECHERCHE D'ALLIANCE POLITIQUE 1945~ 
1947 

II ne semble pas qu'il existe d'études sur 
les forces de la CNT pendant cette période 
ni non plus sur le nombre d'emprisonnés et 
d'exécutés. Mais il existe certains chif¬ 
fres : en juillet 1945 les fédérations ré¬ 
gionales estiment pouvoir diffuser 6 500 
exemplaires du périodique clandestin "CNT" 

A la fin de l'année "CNT" est en fait dif¬ 
fuser jusqu'à 12 000 exemplaires (3). Fin 
1945, début 1946, on compte bj 000 affi¬ 
liés simplement sur les provinces de Bar¬ 
celone, le centre et le Levant (Valence et 
la côte), et en Galice, aux Canaries, à A.- 
licante et à Murcie, le niveau de 1936 
semble atteint (4). La CNT d'Espagne dis¬ 
pose, dans une certaine mesure, de grou¬ 
pes de guerrilla rurales, avec lesquelles 
le comité national "entretient des liens, 



bien que non organiques et réguliers" (5). 

En octobre 1944 une réunion à Madrid du 
comité national avec des représentants des 
guerrillas anarchistes établit que "la guer¬ 
rilla rurale serait un refuge pour les mi¬ 
litants de la CNT qui auraient été identi¬ 
fiés par les forces de répression, et qui 
seraient "brûlés pour le travail clandestin 
en terrain libre" (6). 

Concrètement les groupes de guerrillas rura¬ 
les anarchistes sont forts en Galice et en 
Andalousie, avec des figures presque légen¬ 
daires (les frères Quero, "Foucillas. . . ) , 
tout en étant présents dans le reste de 1' 
Espagne. 

Mais comme les citations précédentes le 
montrent, la CNT ne s'intéressait pas vrai¬ 
ment à la guerrilla. Le secrétaire du co¬ 
mité national ira même jusqu'à refuser l'ai¬ 
de du chef " des guerrillas du secteur de 
Galice, Asturies, Leon et Palencia" qui "vu 
l'impossibilité de continuer d'être sous la 
direction du parti Communiste" à cause du 
sectarisme de ce parti et parce que la 
guerrilla était composée d'hommes de toutes 
tendances, se mettait "à la disposition in¬ 
conditionnelle de la CNT pour réaliser tous 
les actes et projets d'action violente qu' 
elle voudrait effectuer, convaincue que cet 
te organisation était la seule qui méritait 
les sacrifices que la vie de guerrillero 
impose" ( 7 ). 

Le but de la CNT d'Espagne était d'unir son 
destin aux autres secteurs républicains 
réunis dans le gouvernement en exil, qui 
de son côté avait besoin de la CNT pour 
faire le poids dans ses tractations avec 
les puissances alliées, en particulier la 
Grande Bretagne et la France. Dès septem¬ 
bre 1945 la CNT d'Espagne eut deux minis¬ 
tres : Leiva (Agriculture) et Horacio M. 
Prieto (Travaux publics) jusqu'à janvier 
1947, crise du gouvernement Giral. Puis en 
février 1947» dans le gouvernement Llopis 
avec Montoliu à la Propagande. 
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En 1946, le comité national faisait l'ana¬ 
lyse suivante : "Si nous devions liquider 
ce problème (le franquisme) par des procé¬ 
dés purement militaires, en affrontant 

I 'armée de Franco avec les unités de notre 
organisation dans une clandestinité diffi¬ 
cile et sans matériel approprié, la batail¬ 
le devrait se prolonger de façon désespé¬ 
rante, ou, dans le cas contraire, elle au¬ 
rait pour nous le même résultat catastro¬ 
phique que celui du soulèvement de la ré¬ 
sistance polonaise à Varsovie contre l'ar¬ 
mée allemande. (...) Mais malheureusement, 
le problème ne se pose pas en termes mili¬ 
taires. Il est fondamentalement politique, 
et, par l'intermédiaire d'une bonne poli¬ 
tique, nous pourrons le résoudre rapidement, 
en obtenant comme prix de la victoire le 
moindre des maux qui nous guête" ( 8 ) 

Comme l'appui des pays dits démocratiques 
s'évanouit, les républicains se fixèrent 
sur l'opposition monarchiste. Il faut savoir 
que Franco se considérait comme le régent 
d'une monarchie. Le dernier roi, un fils 
d'une quarantaine d'années à l'époque. Don 
Juan installé au Portugal, celui-ci, qui n' 
avait joué aucun rôle pendant la guerre ci¬ 
vile, se mit à conspirer pour prendre le 
pouvoir. Cette alternative avait l'avanta¬ 
ge de donner un aspect neuf à un régime es¬ 
soufflé, de nombreux monarchistes dans l'E¬ 
tat et l'armée espagnole appuyait cette voie 
qui leur permettaient de se blanchir et d' 
acquérir plus de pouvoir sur le dos des 
franquistes d'origine fasciste., ou purement 
militaire.. 

Dans la CNT d'Espagne, un certain nombre de 
camarades convainquirent l'ensemble de la 
justesse de cette position. Ainsi la CNT se 
trouvaient en pourparlers avec des monar¬ 
chistes comme Gil Robles, artisan de la pro¬ 
pagation du fascisme en Espagne de 1932 à 36 
et chef de la répression aux Asturies en 34, 
et de généraux de la guerre civile, qui 1 ' 
assuraient de leurs convictions parlementai¬ 
res et démocratiques. C'est cette recherche 
"d'une solution de type pacifique" ( 9 ) qui 
castra la CNT d'Espagne et les autres sec¬ 
teurs républicains. 

II faut dire que Don Juan, payé par Franco, 
n'aurait pas pu mieux jouer cette paralysie 
de l'anti-franquisme (Le PC se chargeant de 
paralyser lui-même avec ses délateurs et sa 
lutte anti-titiste). Après avoir fait miroi¬ 
ter des tentatives de coup d'Etat militaire 
contre Franco de 46 à 49» Don Juan finit par 
se mettre d'accord avec Franco ,1e 25 août 
1948 sur sa renonciation au trône au bénéfi¬ 
ce de son fils Juan Carlos confié pour son 
éducation aux proches de Franco. Malgré tout 


certains militaires monarchistes faisaient 
quelques tentatives avortées dans l'oeuf par 
les franquistes ( 10 ). 

Toute cette période fut infernale pour la 
CNT, si entre 1939 et 1944, 7 comités natio¬ 
naux avaient été arrôés, entre 1945 et 1947 
il y en eut 8 , à cause d'un mouchard, sans 
compter les arrestations arbitraires de per¬ 
sonnes soupçonnées (àraison) d'être cenetis- 
tes. Le comité national avait calculé qu'en¬ 
tre décembre 46 et mai 47, 2 000 militants 
avaient été incarcérés (il). 

La clé des arrestations de tellement de co¬ 
mités nationaux entre 1943 et 1947 est Eli- 
seo Melis, militant anarchiste retourné en 
Espagne dès 42 et se vantant de ses relati¬ 
ons dans la police. En fait, c'était un in¬ 
dicateur zélé et bien placé dans la CNT ca¬ 
talane, d'où, la qualité de ses informati¬ 
ons. Dès 1943, il est soupçonné, ou 1945» 
selon un autre cenetiste historien ( 12 ). 

Le fait est que la CNT d'Espagne se montre 
incapable de prendre des mesures efficaces. 

C'est la guerrilla urbaine qui s'en charge 
en juillet 1947- Ce secteur dépendait en 
théorie de la CNT de l'exil, absente jus¬ 
qu'à maintenant des activités en Espagne. 

En fait, la CNT en exil avait une certaine 
influence en Catalogne. Pour ce qui est 
des groupes de guerrilla, s'il est vrai 
que la CNT en exil encourageait, elle fi¬ 
nit, pour préserver sa tranquille existence 
par les désavouer publiquement, puis pra¬ 
tiquement. De plus la CNT en exil était 
infiltrée par la police franquiste, ce qui 
explique de nombreuses arrestations de 
guerrilleros dès qu'ils arrivaient en Es¬ 
pagne. 

Cette situation fit que de nombreux grou¬ 
pes de guerrilleros étaient en fait indé¬ 
pendants des deux CNT, tout en agissant 
pour, par rapports aux autorités françai¬ 
ses, comme dans le cas de l'exécution de 
Melis. 

II - LA SURVIE 1947-1953 

Deux comités nationaux tiennent cette époque 
définie ainsi pour 1948 : "Tous les contacts 
ont été rompus, le recours à des ressources 
économiques autonomes est presque impossible 
le contrôle des affiliés dans les usines et 
les ateliers devient chimérique. En consé¬ 
quence, les cotisations baissent de façon a~ 
larmante" (13). Cette situation ne fit que 
s'aggraver. 

Les guerrillas urbaines et rurales furent 
décimées par les offensives franquistes en 
I 9 I +9 et 1950 (liquidation des groupes en Ca¬ 
talogne et en Andalousie - Ubrique -). 
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Pourtant une lueur d'espoir surgit avec la 
grève des transports à Barcelone en janvier 
février 1951 " mouvement auquel’ toutes les 
tendances participèrent 3 y compris des sec¬ 
teurs du phlangisme (...) Ceci dit, corme 
la CNT était encore l'organisation la plus 
puissante malgré les saignées qu’elle avait 
subi les années précédentes, il était logi*- 
que qu'elle y contribue le plus et le cana¬ 
lise vers des limites que personne ne soup¬ 
çonnait". selon les paroles du secrétaire 
de la CNT de Catalogne (14). 

Au Pays Basque également la CNT participa à 
une grève populaire, comme elle l'avait 
fait en mai 1947, avec l'UGT et le syndicat 
basque STV. 

Mais la répression cognait trop fort pour 
qu'une continuité puisse être donner et 
trouver. 

III- LA LETHARGIE 1953-1960 

"La période qui va de 1954 à 1960 fut la 
plus sombre de toute l'histoire de la CNT. 
Dégoûtés par leurs propres errements, épui¬ 
sés par de longs séjours en prison, surveil¬ 


lés par la police, avides d 'un peu de repos, 
les militants de l'intérieur se retirèrent 
.un à un du combat" ( 15 ) 

Deux camarades. Luis et Serafin Gonzales I- 
nestal, interrogés à Madrid le 14/7/1976, 
exprimaient le même sentiment : "...quand 
en mai 1953, un émissaire du Mouvement Li¬ 
bertaire de France arriva en Espagne, ayant 
pour mission de rétablir certains des grou¬ 
pes locaux de la CNT, et de les mettre en 
contact avec un prétendu comité national à 
Barcelone, presque tous les cenetistes con¬ 
tactés lui dirent que, tout en étant fidè¬ 
les aux buts et aux idées de la centrale 
syndicale libertaire, ils n 'étaient pas 
prêts à risquer leur liberté et le pain de 
leurs familles, tant que la situation na¬ 
tionale et internationale ne changerait 
pas". (16) 

Les deux derniers groupes de guerrillas 
urbaines tombaient en 1957 avec celui de Pa¬ 
cer ias, et en i 960 avec celui de Sabater. 


(1) Heine Hartmut "La oposicion politica al franquismo" - Barcelone, 
Grijalbo, I 983 , p .297 

( 2 ) Heine o.c. p.317 

(3) J.M. Molina "El movimiento clandestino en Espana 7939”194-9" - 
Mexico, 1976, p.131, 176 

(4) J.M. Molina o.c. p.172. En 1936 la Galice avait 23 000 militants, 
les Canaries 9 300, Alicante 15 4-00, Murcie 12 000 (chiffres arrondis 
au minimum par J.M ) cités par Gonzalez Urrien et Revilla Gonzalez 
"La CNT a traves de sus congresos", Mexico, I 98 I 

( 5 ) Daminao Cipriano "La resistencia libertaria" - Barcelone, Brugue- 
ra, 1978, p.103, janvier 1944 

(6) Heine o.c; p.425 

(7) Marco Nadal "Todos contra Franco, la Alianza Nacional de Fuerzas 
Democraticas 1944/1947" - Madrid, Queimada, 1982, p. 185 , 186 (XII-46) 

(8) Marco Nadal o.c. p.95 

( 9 ) Marco Nadal o.c. p.186 

(10) Heine o.c. p.402 

(11) J.M. Molina o.c. p.226 

(12) Heine o.c. p.24o, Damiano o.c. p.97, JM Molina o.c. p.178 

(13) Damiano o.c. p.l68 

(14) Damiano o.c. p.183, 184 

(15) César Lorenzo "Les anarchistes espagnols et le pouvoir 1868-1 969 " 
Paris, Seuil, 1969 » p.399 

(16) Heine o.c. p.472 
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LES CONTACTS DE LA PHALANGE AVEC LES REPUBLICAINS ET 
LA CNT _ 



C'est un sujet tabou que les militants sec¬ 
taires n'aiment pas aborder. Il est pour¬ 
tant simple : la phalange - de même que 
tous les fascismes - a une tendance, parmi 
ses multiples facettes (grand capital, 
groupes religieux, armée), ouvriériste et 
syndicaliste.. La phalange avait donc besoin 
d'hommes de "gauche" à la fois pour redo¬ 
rer son blason et pour avoir des militants 
expérimentés pour leurrer les prolétaires. 

La phalange se gagna quelques militants de 
gauche avant 1936, comme l'ex-communiste 
du PC Oscar Pérez Solis - futur ministre 
des Relations Syndicales. Mais c'est sur¬ 
tout avec la victoire franquiste - l'ap¬ 
pât du gain - et les pressions policières 
-tortures, menaces de mort -, que la pha¬ 
lange va conquérir un certain nombre d'in¬ 
dividus de tous les partis : PS, PC, POUM, 
UGT et CNT. Il y a des brebis galeuses 
partout. 

La CNT et le sérieux de son anticommunis¬ 
me vont apparaitre comme un atout pour la 
phalange, surtout chez les militants plus 
syndicalistes qu'anarchistes. Les syndica¬ 
listes sont plus sensibles aux organisa¬ 
tions de masse, à la démagogie anticapita¬ 
liste, alors que les anarchistes s'avèrent 
être des adversaires implacables de l'au¬ 
toritarisme (comme terrorristes et guerril- 
leros). 

Plusieurs étapes sont apparues : 

- 1936 : José Antonio Primo de Rivera, 
chef de la phalange, cherche un contact 
avec Santillan (CPCA N°23) qui refuse, 
et avec 1 'ex-cenetiste, devenu fonda¬ 
teur d'un parti syndicaliste, Angel 
Pestana, qui accepte d'entendre José 
Antonio. Pestana refuse les arguments 
de José Antonio : "Il ne comprend, pas 
le peuple et le peuple ne pourra jamais 
comprendre son langage (1) 

- 1940-42 : Fornells, Corbella, Corrons, 
Clara acceptent de travailler avec la 
phalange, les uns pour la rendre "liber¬ 
taire", les autres pour faire carrière 
(Fornells), d'autres servent d'indica¬ 
teurs (Melis). L'ex ministre de la CNT 
José Peiro - trentiste, comme Fornells 
et Clara- extradé de France en Espagne, 
est placé devant le dilemme de rentrer 
dans la phalange ou d'être fusillé. Il 
préfère être fidèle à son éthique et 
mourir exécuté en I 9 UI. 


- 1947 :deux membres du comité national 
Lorenzo Inigo et Marco Nadal sont con¬ 
tactés en prison par la phalange, ils 
refusent. 

- 1952 : La phalange récupère des ce- 
netistes et des ugetistes. 

- 1 965 : accord entre la phalange et un 
groupe de cenetistes, dont Inigo et 
Marco Nadal. 

Il ne faut pas oublier les contacts avec 
Prieto du PS, avant, durant et après la 
guerre civile. On peut également consi¬ 
dérer que l'essor actuel du PS et de 1' 

UGT (depuis 1970) n'est pas étranger à 
des accords secrets avec le franquisme 
d'abord et les militaires putshistes en 
ce moment. 

Quant aux communistes, depuis 1948, ils 
préconisaient de travailler dans les or¬ 
ganes franquistes parce que des militants 
"en chemise bleue peuvent défendre ouver¬ 
tement dans le camp ennemi , les revendis 
cations des travailleurs" (2) comme le 
disait la Pasionaria en 1955- Il semble 
que des tractations aient eu lieu entre 
des éléments de la phalange et du PC (un 
des spécialistes de Marx dans le PC est 
un ancien phalangiste : Sacristan) 

Actuellement un certain Arnaud Imatz es¬ 
saie de faire apparaitre José Antonio 
comme un humaniste, dont des socialistes 
et des anarchistes se sentaient proches. 

Il s'agit d'une ânerie en désaccord avec 
la première biographie de José Antonio 
de 1941 , on y voit un homme qui déclare 
en février 1936 (à propos de l'insurrec¬ 
tion) : "Aujourd'hui 3 il faut la faire, 
même si nous périssons tous 3 et en at¬ 
tendant, je vais organiser une première 
ligne capable de faire toutes les atta¬ 
ques et toutes les représailles 3 au- 
quelles nous devrons répondre". (3) 

De même Imatz fait allusion à des contacts 
avec un groupe de la CNT pour sauver José 
Antonio, Là encore, la biographie de 1 9 I 1 
ne parle pas de cela (pourtant des con¬ 
tacts avec certains cenetistes étaient 
établis). De plus, une biographie précé¬ 
dente fait état d'un avocat véreux qui 
aurait contacter des cenetistes au sujet 
de José Antonio. (4) 
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En fait le problème n'existe que chez cer¬ 
tains biographes huluberlus de José Antonio 
Le ministre de la Justice était cenetiste 
et faiste Garcia Oliver, qui ne fit rien 
pour empêcher l'exécution (5)* H n'est pas 
besoin de beaucoup réfléchir pour constater 
que José Antonio fut fusillé le 20 novembre 
à sept heure et que Durruti était mort la 
veille. Donc même si José Antonio n'avait 
pas été exécuté pour tenter de contrer la 
perte que représentait la mort de Durruti 
(6) , une coïncidence bien choisie fit que 
pour la CNT-FAI le résultat fut le même. 

(T) 


■ CONTRIBUTION A L'HISTOIRE DU plOUyE^ENT 
ANARCHISTE INTERNATIONAL. ■■■■■■ 

L'ANARCHISME ITALIEN EN EGYPTE . 

Les premiers émigrés italiens vers l'Afri^ 
que (Egypte et Tunisie essentiellement) ar- 
rivèrent yers les années J870. JMembres de la 
première Internationale, ils avaient quitté 
le territoire italien a la suite de la ré— 
pression exercée contre les bakouninistes : 
autour d'Icilio Parrini (1851-1906), on 
trouvait Giuseppe Messina, Giacomo Costa, 
Pietro Vasai, Romolo Garbati.... 


L'anarcho-phalangisme, comme 1'anarcho-bol- 
chévisme, est une déviation minoritaire 
(pour sauver sa peau, dans la majorité des 
cas). Et le seul dialogue possible semble 
celui de l'indicateur Melis : trahir ses 
camarades et être abattu ensuite. 


(1) Angel Maria de Lera "Angel Pestana, re- 
trato de un anarquista", Barcelone, Argos 
Vergara, 1975, p.309-311 

(2) Guy Hermet "Los comunistas en Espana", 
Paris, Ruedo Ibérico, 1972, p .58 

(3) Ximénez de Sandoval "José Antonio bio- 
grafia apasionada", Madrid, Fuerza Nueva, 
1974 (texte de 1 9 I+1 ) P.434 

(4) Antonio Gibelli "José Antonio apuntes 
para una biografia"polemica", Madrid, Don- 
cel, 1975, p.léO 

( 5 ) Garcia Oliver "El eco de los pasos", 
Paris-Barcelone, Ruedo Ibérico, 1978, p342 
343 


(6) Hypothèse de beaucoup de cenetistes, et 
la tienne également. 

( 7 ) "Frente Libertario" N°60, mars 1976, a 
publié une page d'interview de Diaz Ferrer, 
cenetiste, qui fut un des juges de José An¬ 
tonio. Il dit que l'exécution fut demandée 
par le gouvernement, sans que le premier mi¬ 
nistre soit au courant. Largo Caballero l'au¬ 
rait dit, mais Garcia Oliver écrit le con¬ 
traire. Il est possible que les responsa¬ 
bles de la mort de José Antonio n'aient pas 
voulu - et ne veuillent pas - le dire publi¬ 
quement , par crainte de représailles contre 
leurs familles, même aujourd'hui. Et la réa¬ 
lité quotidienne de l'Espagne socialiste ne 
leur donne pas tort ! 



Leur première manifestation journalisti¬ 
que fût la sortie du premier numéro d"'lL 
LAV0RAT0RE" le 11 février 1877 : ce fût 1' 
organe de la section d'Alexandrie de la 1ère 
Internationale... pendant 17 jours !! (3 nu¬ 
méros d'après Nettlau ou plus !) Le minis¬ 
tre des affaires étrangères en interdit la 
parution et fit fermer l'imprimerie d'Isacco 
Ottolenghi. Un changement de titre ("IL PR0- 
LETARIO") ne modifia pas le devenir du jour¬ 
nal. 


Il faudra attendre 15 ans pour revoir une 
publication sur le territoire égyptien et en 
particulier à Alexandrie : c'est Pietro Vasai 
et le libanais Joseph Rosenthal qui feront 
paraitre 2 numéros de "LA TRIBUNA LIBERA" en 
italien/français les 19 et 26 octobre 1901. 

Au délà des articles consacrés à la théorie 
(communisme et anarchie, Tolstoï), on trouve 
dans le second numéro de ce 4 pages, une 
chronique locale qui traite des problèmes 
syndicaux propres aux travailleurs égyptiens 
et émigrés. Une expér ience plus longue voit 
le jour le 19 juillet 1902 , avec la sortie 
de "L'OPERAIO", qui durera jusqu'au 18 avril 
1903 (35 numéros) : cet hebdomadaire était 
rédigé par Roberto d'Angio, Pietro Vasai et 
A.G. Busuttil. A peine disparu il sera rem¬ 
placé par la revue quinzomadaire de D'Angio, 
"LUX !", qui, sur ses 16 pages traitera d'é¬ 
tudes et de réflexions à caractère social 
(15 juin 1903/ler septembre 1903; 6 numéros). 
Entre temps Icilio Ugo Parrini et Romolo Gar¬ 
bati lancent un quinzomadaire, "IL D0MANI", 
au Caire qui durera du 4 avril 1903 au 20 
juillet 1903 (6 numéros). Ce périodique sera 
l'expression la plus caractéristique du cou¬ 
rant individualiste anarchiste représenté par 
Parrini (1851-1906) en Egypte. 

Vers 1907» un périodique de propagande a- 
thée est lancé par Umberto Bamhini et durera 
jusqu'en 1909 : ce sera *RIS0RQETEI" d'Ale¬ 
xandrie. En mars 1909, et cette Pois-ci au 
Caire, c'est un nouyeau périodique, "L'IPEA" 
qui verra le jour ; l'apparition de cette 
feuille fut accueillie avec satisfaction 
dans les milieux anarchistes italiens car el- 


le représentait une. certaine reprise d'ac- 
tiyite du mouyement ialç-égypt ien. Le. Jer 
août J2-09., une assemblée -s.e tient Ale¬ 
xandrie au cercle athée ayec la présence 
d'une délégation de huit camarades du Cai- 
re parmi, lesquels. Pietro yasai ; "L'IDEA" 
devient l'organe des anarchistes d'Egypte 
et la responsabilité en est confiée à des 
camarades du Caire (Pietro Vasai, Camillo 
Brigido, Giovanni Brunello et Umberto Bam— 
bini) et d'Alexandrie (Francesco Cini, 
Francesco Donato., Costantino Ungaretti et 
Giuseppe Rosenthal, ce dernier étant un 
Israélite libanais, déjà directeur en 3903 
de la feuille d'Alexandrie "LA TRIBUNA LI¬ 
BERA"). Malgré ce déploiement d'énergie, 
"L'IDEA" n'aura que 2 numéros....et peu de 
lecteurs. 

Malheureusement toutes ces tentatives, soit 
de se doter d'un organe territoriale; soit 
de regrouper ses forces, ne permit pas à 
un mouvement important et influent de se dé 
velopper : les travailleurs égyptiens sem¬ 
blaient peu sensibles aux idées de la colo¬ 
nie anarchiste italienne qui n'eut finale¬ 
ment d'influence qu'auprès de ses compatrio¬ 
tes imigrés. Nous retrouverons malheureuse¬ 
ment une même constante tant en Tunisie (a- 
vec les italiens) qu'en Algérie (avec les 
français). 

Deux autres feuilles épisodiques complétè¬ 
rent cette production : ce fut "PRO FERRER" 
en 1909 (N° unique) et LIBERA TRIBUNA" en 
1913 de Pietro Vasai (1 N° ?). Ce dernier 
créera encore " L'UNIONE" de J913 à octobre 
1914. 

L'agitation anarchiste italienne cessa a- 
vec la première guerre mondiale et le relai 
fut pris par le mouvement nationaliste ara¬ 
be qui sera, lui perçu par la population 
égyptienne dans sa lutte contre le protec¬ 
torat anglais. 

■ Gérard Dupré 
SOURCES BIBLIOGRAPHIQUES : 

- "Bibliografia dell' anarchismo" de Leo¬ 
nardo Bettini - Crescita Polotica Editrice 
1976. 

- "Histoire de l'Anarchie" de Max Nettlau- 
Les Dossiers de l'Histoire - 1983. 

- "Bibliographie de l'Anarchie" de Max Nett- 
lau - Mégariotis Reprints - 1978. 



■ BIOLOGIE ET SOCIETE 


Stephen Jay Gould ? yous ne trouverez son 
nom dans aucune anthologie anarchiste par 
ce qu'il ne l'est pas î! Et pourtant j'ai 
été attiré par ce bonhomme qui tranche dans 
la communauté scientifique dont il est mem¬ 
bre : enseignant à Harvard ce paléontolo¬ 
giste vient de voir coup sur coup trois de 
ces ouvrages traduit en français : 

- "LE POUCE DU PANDA" chez Grasset en 

1980 

- "LA MAL-MESURE DE L'HOMME" chez Ram- 

say en 1983 

- "QUAND LES POULES AURONT DES DENTS" 

chez Fayard en 1984 

Certes il y a Jacquart, Laborit, Ruffié, 
Thuillier et quelques autres que j'oublie 
qui présentent un certain intérêt pour nous. 
anarchistes, à des degrés divers et il fau¬ 
dra bien un jour que nous entamions une 
critique de leur apport. C'est Voline (et 
oui !) qui à la page 248 de "L'ENCYCLOPEDIE 
ANARCHISTE" disait : 

"L'Anarchisme est-il conscient de l'impor¬ 
tance fondamentale des phénomènes biologi¬ 
ques pour le grand problème social ? En 
tient-il compte ? Peut-être pas suffisam¬ 
ment encore". 

Kropotkine, Reclus ou Marie Goldsmith, en¬ 
tre autres, avaient déjà tracé des grands 
axes de réflexion sur le "biologique". Ces 
dernières années on a vu dans "LE MONDE LI¬ 
BERTAIRE", "IRL" ou "AGORA" apparaitre des 
textes ou des critiques de livres par dif¬ 
férents camarades (J.M. Raynaud, F. Laveix) 
notamment sur la sociobiologie et les ma¬ 
nipulations génétiques. Pierre Blanc, jour¬ 
naliste à "LA RECHERCHE" et coauteur de "L* 
ETAT'DES SCIENCES" chez Maspéro, a été in¬ 
terviewer à RADIO LIBERTAIRE. Ça bouge donc 
dans nos milieux face aux nouveaux gourous 
de la Biologie , science qui a supplanté la 
Physique des années 20 et qui est devenue 
le fer de lance du capitalisme en ces temps 
difficiles où l'informatique ne paie déjà 
plus et où il faut habiller de neuf des 
théories éculées de droite comme de gauche 
avec en prime quelques idoles comme Wilson 
(exégète de la sociobiologie nouvelle mou¬ 
ture), Mac Farlane Burnet (l'un des Nobel 
qui cultive le gène racial à toutes ses 
sorties) ou autres Lorenz ou Grassé. 

Mais n'entamons pas un débat sur le biolo¬ 
gisme et revenons à Stephen Jay Gould dont 
j'ai apprécié les deux premiers livres (je 
n'ai pas encore lu le troisième) et qui 
peuvent intéresser un certain nombre de 
lecteurs du CPCA. La migration des tortues 
de mer, l'homme de piltdown, Mickey et son 
histoire biologique, le cerveau des fem¬ 
mes, la stupidité des dinosaures et bien 
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d'autres sujets dont éyîdemnjent le fameux 
pouce du panda font de ce liyre de 3J8 pa¬ 
ges \in étonnant et savoureux voyage dans 
la théorie de l'évolution que l'auteur dé-' 
fend avec âpreté mais aussi avec humour. 

Il faut dire .que la situation sur ce su¬ 
jet est en pleine effervescence depuis 
plusieurs années aux USA avec l'offensive 
de l'église (et des reagdnistes) contre 
l'enseignement des théories évolutives et 
notamment du darwinisme. A l'obscurantisme 
le plus simplet, Gould répond par cet en¬ 
semble d'articles parus dans "NATURAL HIS— 
TORY!' et qui, mis bout à bout, constitue 
une défense tangible mais non iwéfutable 
de la théorie de l'évolution. Sans en nier 
les qualités on est loin des livres ardus 
de G.G. Simpson ou même d'Ernst Mayer qui 
peuvent rebuter certains lecteurs qui dé¬ 
sirent s'initier à ces problèmes. 

Son second livre, "LA MAL-MESURE DE L'HOM¬ 
ME" est le nième qui traite du déterminis¬ 
me biologique, du QI, et des problèmes 
liés à l'inné et à l'acquit. Il est toute¬ 
fois d'une facture particulière car 001 x 11 
en qualité d'enseignant de l'histoire des 
sciences, remonte à l'origine de l'établis¬ 
sement de ces théories "scientifiques" ; 
le polygénisme et la craniométrie appa¬ 
raissent aux Etats-Unis au début du XIXème 
siècle alors que ce pays nouvellement for¬ 
mé se cherche une doctrine particulariste; 
puis deux chapitres nous ramènent vers la 
vieille Europe avec l'apogée de l'âge d'or 
raciste personnalisé par la craniologie de 
Paul Broca et les divagations du célèbre 
Lombroso (celui qui mis en place l'anthro¬ 
pologie criminelle en dépistant gangsters 
et anarchistes !). Du maniement vénéré du 
pied à coulisse, à 1'élaboration de la 
théorie de l'hérédité du QI, quelques dé¬ 
cennies seulement les séparent et les USA 
reprennent le flambeau de la bêtise orga¬ 
nisée pseudo-scientifique ; c'est le cin¬ 
quième chapitre, dense d'une centaine de 
pages, où-Gould nous montre que tripotages 
mathématiques et projet politique vont 
souvent de pair. Un chapitre assez ardu 
conclue ce livre en décortiquant l'outil 
de base de ces "savants" en mal de hiérar- 
chisation, c'est-à-dire l'analyse facto¬ 
rielle et la notion d'héritabilité : Mar- 
shall Sahlins avait déjàmiç. à mal cette 
notion dans sa "CRITIQUE DE LA ÇOCI.OBIQ— 
LOGIE" (Gallimard, jgâO). 

Stephen Jay Gould met remarquablement en é- 
vidence les faiblesse? scientifiques de 1' 
ensemble de ces arguments en les reliant 
au contexte politique du moment ; ce qui, re¬ 
tient l'anarchiste que je suis dins. ces 
propos, est la démonstration aisée qu'il 
existe et se. bâtit depuis plusieurs siè¬ 
cles un mythe de la science objective. 


neutre et irréfutable. Bakounine aurait 
pût en son temps, préfacé le livre de Gould 
comme suit : "...il est nécessaire de re— 
connaitre aussi les limites de la science 
et de lui rappeler qu'elle n'est pas le 
tout, qu'elle n'en est seulement qu'une 
partie, et que le tout c'est la vie...." 
(Oeuvres, I, 7^ à 77» 67)- Et aussi : " 

Un corps scientifique, auquel on aurait 
confié le gouvernement de la société, fi¬ 
nirait bientôt par ne plus s'occuper du 
tout de science, mais d'une tout autre af¬ 
faire/. l'affaire des pouvoirs établis 1 

(Oeuvres, III, 53-5^, 71) 

# Gérard Dupré 

" LE POUCE DU PANDA ;les grandes énigmes de 
l'évolution" de Stephen Jay Gould, traduit 
de l'américain par Jacques Chabert. Grassel 
1980. 318 pages. 75 F 

" LA MAL-MESURE DE L'HOMME " de Stephen Jay 
Gould, traduit de l'américain par Jacques 
Chabert. Ramsay 3983. 397 pages. 92 F. 



ARTICLE RAPIDE SUR LES_ 

GROUPES MUSICAUX_ 

ANARCHISTES ET PUNKS_ 

C'est rare que l'on parle du rock dans la 
presse anar, de même sur radio-Libertaire 
il semble qu'on ai fait le choix de passer 
surtout de la chanson française(rive gauche 
ou nouvelle) c'est du moins l'image que j' 
en ai,n'étant pas parisien. 

Pourtant le rock fait parti du quotidien 
et il serait étonnant que sur les platines 
des libertaires ne passent à longueur de 
tête de lecture que Léo Férré ou Utge Royo, 
ou en poussant,Lavilliers, Renaud, Font et 
VAL ...(à part une question de génération). 

Surtout que dans ce mouvement musical 
électrique,des groupes intéréssants se 
font entendre et font également parti de 
la culture anarchiste. 
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Lorsqu*en 77,explose le mouvement punit, 
il représente une certaine lorme de la 
révolte de la jeunesse,contre la musique 
rock qui devient de la soupe,bien sur, 
mais aussi contre le chômage,la société... 
Sex Pistols, bien que n'étant qu'un coup 
de fric, chante "Anarchy in U.K.", une 
anarchie qui n'a peut-être pas grand chose 
à voir avec Bakounine, mais quand même... 
si tant de jeunes arborrent actuellement 
des "A cerclés" en badges ou sur les blou¬ 
sons,c'est en partie grâce à eux, ces punks 
qu'on retrouve à nos côtés dans les manifs 
et parfois même dans nos meetings. 
Parallèlement,se trouvait un autre groupe 
punk,"Clash",qui cultivait trop son image 
de révolté, mais qui chantait contre l'im¬ 
périalisme, le chômage,le racisme...Ce grou¬ 
pe faisait en sorte que le prix de ses d 
disques soit le plus bas possible...der¬ 
nièrement, ils ont viré un des membres du 
groupe qui ne voyait dans Clash que le côté 
commercial et pas le côté politique.Mais 
je ne suis pas là pour vous parler des 
groupes dont la presse fait écho (ici c'est 
le C.P.C.A et pas Rock et Folk) surtout que 
ces groupes chantent le désespoir et la 
révolte pour se faire une place au soleil 
avant de profiter et se faire bouffer par 
le show-biz. 

Il y a des groupes qui se situent comme 
anarchistes-punks et dont l'un d'eux, CRASS 
mérite qu'on s'y arrête. 

LUTTE DE CRASS 

Les textes de CRASS sont tout d'abord,de 
véritables critiques de la société anglaise 
répression policière,les malouines,la cen¬ 
sure,les prisons,la main mise de l'état... 

En ce sens, CRASS représente une vérita¬ 
ble contre-culture dans l'Angleterre de 
tatcher. De plus, leurs disques sont accom¬ 
pagnés de journaux où sont développées les 
idées anarchistes et pacifistes. Quand on 
sait qu'en G.B. le rock est le seul média à 
travers lequel puisse circuler une informa¬ 
tion à grande ampleur,il est intéressant de 
savoir que leurs disques se vendent à 50- 
60 000 exemplaires à chaque fois et que 
CRASS se trouve souvent au hit-parade. 

En 80, CRASS,avec d'autres groupes,créent 
"L'ANARCHY CENTER" dans un squatt, mais 1' 
expérience ne dure pas: "nous pouvons des¬ 
cendre dans la rue et dénoncer le monde tel 
qu'il existe,enfoui sous les couches de 
gâchis que l'histoire a empilées sur lui... 
c'est à nous tous,ensemble,à subvertir ce 
système qui pervertit nos vies",disent-ils. 

CRASS apporte son soutien à une campagne 
en faveur de "l'individu inconnu",campagne 
destinée à faire connaître au public un 
procès monté par la police contre 5 anar¬ 
chistes anglais. 


CRASS explique les trucages du procès dans 
un disque :"Révolutions sanglantes". 

En 82, en pleine guerre des Malouines,alors 
que la presse est muselée par le secret mi¬ 
litaire, CRASS édite un disque,pamplet anti¬ 
militariste ,anti-guerre et anti-britannique 
"quelle impression ça fait d'être la mère 
d'un millier de morts?", la totalité du dîs 
que est saisie. Pour résister au show-üîz 
et au boycott, ils montent un studîo et 
publient d'autres groupes. Leur label 
"CRASS RECORD" invite à se battre: "il est 
impossible et or de sens d'être un suppor¬ 
ter de l'action directe.C'est quelque chose 
que l'on doit faire et non un sujet de con¬ 
versation." En 83, ils montent une fausse 
conversation entre tatcher et reagan,en 
détournant de vrais interviews datants des 
Malouines. Le texte dit que les missiles 
exocets argentins,qui ont coulé le Sheffield 
pouvaient être détruit,mais que le gouver¬ 
nement anglais a délibérément sacrifié les 
marins,pour rassembler la nation au nom de 
l'honneur britannique. Le disque fait un 
malheur. Il est même édité'en flexidisque 
que l'on peut trouvé gratuitement chez cer¬ 
tains disquaires(même en france). Bien sûr 
je ne vous demande pas d'aimer leurs dis¬ 
ques, surtout que lorsqu'on ne comprend pas 
les paroles,leur musique "à la scie élec¬ 
trique" est dérangeante. 



Ils ont,d'ailleurs,pensé à ceux qui n' 
aiment pas leur musique en auto-éditant un 
bouquin "Exit Stencil Press" dédié à ceux 
qui pourraient aimer nos idées mais qui ne 
supportent pas notre musique", dans lequel 
ils disent: "nous avons réalisé que l'état 
ceux qui travaillent pour lui et ceux qui 
vivent sous son autorité étaient les ennemis 
de notre liberté et nous avons compris que 
nous avions à trouver d'autres moyens que 
les discours bien raisonnables que nous leur 
opposions jusqu'à présent." 
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BERURIER NOIR ■■■■■■■■■■■ 

En france aussi,il y a des groupes qui 
méritent le détour,pas de la trampe de CRASS 
mais eux, ils chantent en français. Il y a 
les brigades, qui flirtent avec les auto¬ 
nomes et surtout BERURIER NOIR,"un groupe 
d'espoir noir". 

BERURIER NOIR, groupe parisien qui, avec 
une boite à rythme folle et une guitare de 
combat, dit: "tant qu'il y aura des flics, 
il y aura des bastons, des prisons, des 
taulards." 

Ils dénoncent l'état, 1'enfernament psy¬ 
chiatrique, parlent des squatts,..De plus, 
leurs concerts ne ressemblent en rien à ceux 
des groupes qui font la course au fric. Aux 
boites friquées de certains quartiers pari¬ 
siens qui les réclament,ils préfèrent jouer 
dans les squatts,dans les couloirs du métro 
dans "la désespérance d'une MJC de banlieue" 

Ils s'occupent également de leurs concerts 
il n'y a pas de flicage à l'entrée, le prix 
des places est le plus bas possible,ils ont 
également sorti un 33T qu'on peut trouver , 
suivant les boutiques,entre 33 francs et 
48 francs...c'est pas si mal. 

De la vrai " révolution-rock". 

THAT'S ALL FOLK. 

#jean pierre LEVARAY 


■L'INSTITUT D'HISTOIRE DES 
PEDAGOGIES LIBERTAIRES 


■ PRESENTATION : 

L'institut d'histoire des pédagogies li¬ 
bertaires XI.H.P.L) est né d'une curiosité 
insatisfaite. Nous voulions confronter et 
peut-être affronter - la réalité théorique 
et quotidienne des expériences d'éducation 
libertaire du début de ce siecle et notre 
connaissance militante des mouvements pé¬ 
dagogiques d'aujourd'hui. 

Un point en particulier: nombre d'expé¬ 
riences constructives d'éducation libertaire 
parce que leurs animateurs étaient anarchis¬ 
tes, parce que les conditions politiques de 
l'époque l'imposaient, se sont développées 
en dehors de toute relation avec l'état 
bourgeois. Dans certains cas, elles ont du 
affronter sa répression. Voilà qui est assez 
éloigné des conditions actuelles de rela¬ 
tions entre les mouvements pédagogiques et 
l'état, garant de l'institution scolaire l 

Ferrer, Sébastien Faure...croyaient cer¬ 
tainement que leurs écoles étaient subver¬ 
sives, qu'elles portaient en germe la dis¬ 
parition de toute exploitation de l'homme 
par l'homme, de tout aveuglement religieux 
Ils n'allaient sans doute pas jusqu'à pré- 



Francisco 

Ferrer 


tendre que la révolution sociale se ferait 
par l'école et la pédagogie, mais ils affir¬ 
maient qu'il n'y aurait pas de changement 
libertaire sans changement des pratiques 
éducatives. 

Et puis, la création des "écoles liber¬ 
taires" obéissait à un impératif: il n'est 
pas possible de se battre pour le bonheur 
et l'épanouissement de l'homme de demain en 
laissant s'étioler l'enfant d'aujourd'hui 
dans les abrutissoirs religieux, d'accepter 
de voir la compétition et la concurrence 
toujours détruire la volonté de coopération 
et les pratiques d'entraide. 

Il y a quelque cent ans, une partie de la 
bourgeoisie a su dételer les vieilles mules 
religieuses et la'iciser l'école. Cette trans¬ 
formation nécessaire répondait aux exigences 
d'une nouvelle bourgeoisie d'affaires qui 
qui demandait un prolétariat mieux adapté 
aux conditions crées par la révolution indus¬ 
trielle. L'école laïque sut produire le ci¬ 
toyen de la démocratie (ou de la social- 
démocratie) bourgeoise. Elle envoya les 
jeunes hommes aux frontières de l'est et 
dans les territoires africains ou asiatiques 
mourir pour l'illusion nationale et le plus 
grand profit des maitres du jeu. Elle sut 
convaincre de la nécessité et de la vertu 
du travail salarié et des mérites de la 
promotion sociale. Elle joue aujourd'hui en¬ 
core ,à l'heure de la révolution informati¬ 
que, son rôle de pourvoyeur: malgré les 
écueils et les déficiences apparentes, elle 
produit les citoyens de demain sans remettre 
en cause les règles du jeu de l'état. 

Pourtant,il fut une époque où pour des 
raisons sans doute estimables, les mouve¬ 
ments pédagogiques choisirent d'inscrire 
leur combat dans le cadre de l'institution 
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de subvertir l'école de l'intérieur, d'y 
introduire la liberté et les responsabilité 
qui devaient en grignoter le mode d'emploi. 
Les conditions matérielles y furent pour 
beaucoup. La gratuité assurée pour tous, la 
volonté de se démarquer des survivances 
cléricales, de ne pas être une école privée 
puisque ce terme était devenu synonyme d'é¬ 
cole de la réaction, .furent sans doute des 
éléments déterminants. Nous y avons gagné 
en confusion: l'école de l'état bourgeois- 
1'école laïque- serait, en quelque façon 1' 
école du peuple ! 

L'I.H.P.L veut apporter sa part d'idées 
à ce débat. A la manière de toutes les so¬ 
ciétés de recherche, nous organiserons des 
rencontres et des colloques chaque fois que 
nous en aurons la possibilité. 

Dans le cadre de l'institut, nous publi¬ 
erons les textes qui permettront d'alimenter 
ce débat, et à tous les niveaux : celui de 
l'affrontement des écoles libertaires avec 
les institutions aussi bien que celui de la 
vie quotidienne des enfants et des adultes 
dans ces "lieux de vie" que furent "la Ru¬ 
che", Cempuis ou l'école de la calle Bayen. 

Les cahiers s'organiseront en trois 

séries : 

Des rééditions de-.textes théoriques, de 
témoignages, de fictions... éclairant les 
diverses recherches libertaires. Dans cette 
série, nous avons déjà publié " Francisco 
Ferrer , un martyr des prêtes" (voir critique) 
nous publierons prochainement Le Sphinx 
Rouge d'Han Ryner. 

Des anthologies d'articles parus dans des 
revues libertaires, syndicales ou pédagogi¬ 
ques. L'institut appelle les responsables 
ou les "héritiers spirituels" de ces revues 
à travailler avec lui à ces anthologies; 
nous pensons à l'Ecole Rénovée , 1'Ecole 
Emancipée , l'Educateur Prolétarien etc... 

Des numéros tribune libre qui accueille¬ 
ront diverses collaborations. 

L'institut publiera aussi un bulletin 
plus modeste mais de parution régulière qui 
sera le lien entre les participants aux re¬ 
cherches et aux débats. 

Jean-Pierre CARO. 



B FERRER ET L'HISTOIRE | 

Ferrer écrit dans le premier numéro de 
l'école Rénovée qui paraît à Bruxelles en 
1908 : "j'aime mieux la spontanéité libre 
d'un enfant qui ne sait rien que l'instruc¬ 
tion de mots et la déformation intellectuelle 
d'un enfant qui a subi l'éducation de main¬ 
tenant. "De tels propos dans la bouche d'un 
éducateur sont si rares qu'ils attireraient 
à eux seuls l'attention. D'autant plus que 
leur auteur n'est en rien partisan d'un com¬ 
mode "laissez-faire" pédagogique. Il a fondé 
en août 1901 l'école Moderne de Barcelone 
qui accueille bientôt 70 élèves, garçons et 
filles mêlés, ce qui est impensable dans 1' 
espagne cléricale d'alors (et qui est tout 
juste en train d'être réalisée dans l'Espa¬ 
gne d'aujourd'hui). Il s'agit d'éduquer les 
enfants hors et contre les superstitions re¬ 
ligieuses qui abêtissent le peuple. Ferrer 
semble renoncer à l'usage de la contrainte 
et de la compétition auxquelles il préfère 
la coopération, le volontariat et la curio¬ 
sité. 

L'oeuvre de Ferrer connait un grand reten¬ 
tissement à l'étranger; en Belgique et en 
France où il s'exilera et en Amérique où elle 
inspirera un grand nombre d'expériences pé¬ 
dagogiques. En Espagne même la tentative est 
de courte durée puisque dès 1906 les ennemis 
de Ferrer tentent de le compromettre en 
affirmant sa participation à l'attentat con, 
tre Alphonse XIII. Ferrer est, pour cette 
fois, mis hors de cause mais l'école reste 
fermée. Ferrer consacre alors toute son é- 
nergie à la "ligue internationale pour l'é¬ 
ducation rationnelle de l'enfance" qu'il a 
crée et à ses multiples activités éditoria¬ 
les. Ses ennemis ne se contentent pas d'une 
demi victoire et en 1909 on lui attribuera 
de manière parfaitement fantaisiste le rô¬ 
le de chef d'orchestre clandestin des émeu¬ 
tes de Barcelone qui se déclenchent contre 
la guerre coloniale menée au Maroc. A la - 
suite d'un procès truqué et expédié Ferrer 
est fusillé malgré les protestations inter¬ 
nationales . 

L'I.H.P.L a choisi de présenter Ferrer 
par la réédition d'une brochure du"comité 
de défense des victimes de la répression es¬ 
pagnole" intitulée un martyr des prêtres , 
Franscisco Ferrer (brochure dont on ne nous 
indique pas la date de parution initiale). 

Or ce choix peut surprendre, et décevoir, 
pour la première livraison des cahiers de 
l'institut. En effet seules 18 pages sur 75 
sont consacrées à la pédagogie propement 
dite ou aux activités éditoriales de Ferrer. 

J.P Caro prévient d'ailleurs cette critique 
(p.85); il se trompe toutefois en l'attri¬ 
buant d'avance aux seuls "praticiens de 1' 
éducation". J'espère vivement que l'éducation 
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libertaire en général et les travaux de 1' 

I. H.P.L n* intéressent pas que les seuls enj¬ 
oignants ou éducateurs. La brochure du "co¬ 
mité de défense..." s'attache à célébrer un 
martyr de la cause anarchiste plütôt qu'à 
détailler ses expériences pédagogiques. Le 
choix des brochures à rééditer n'est certes 
pas simple puisque leur volume autant que 
leur intérêt doivent être considérés. En 
l'espèce j'ignore s'il existe une brochure 
sur l'Ecole Moderne susceptible d'être re¬ 
publiée mais il me semble qu'un choix d'ar¬ 
ticles parus dans l'Ecole Rénovée assorti 
d'une courte présentation historique eur été 
plus judicieux.Ajoutons qu'une bibliographie 
même sommaire, des textes disponibles en 
français sur Ferrer eut été la bienvenue 
(parmi ceux que je connais: La vie et l'oeu¬ 
vre de Francisco Ferrer de Sol Ferrer ( sa 
fille), librairie Fischbacher, 1962, 239 p 
-biblio. critique de qq. ouvrages et thèses 
consacrés à Ferrer, dont 5 par Sol- F.F anar -j 
chiste , brochure mensuelle n° 142, oct.1934 

28 p. F.F. sa vie, son oeuvre, Hem Day, 27p 
souvent réédité, notamment par publico. F,F. 
et la pédagogie antiautoritaire , Karl Schnei¬ 
der, 1975, éd. du Gr. libertaire Proudhon, 
publico.) 

Je ne voudrais pas que mes critiques pa¬ 
raissent inamicales. La tâche que les ani¬ 
mateurs de 1'I.H.P.L se sont fixée est im¬ 
portante, tant par son ampleur que par son 
intérêt. On ne trouve guère en effet dans le 
commerce que l'éducation libertaire (Spar- 
tacus) et un grand nombre de textes passio- 
nants méritent d'être exhumés et répandus. 
J'ajoute qu'ayant en projet une histoire de 
l'éducation libertaire je me trouve direc¬ 
tement concerné et réjoui par les projets de 

J. P Caro. Qu'il veuille donc considérer mes 
remarques comme une contribution et un en¬ 
couragement. 

Et pour finir sur le destin tragique de 
Ferrer, rappelions que Franco avait interdit 
qu'aucune inscription ne figure sujf, .trois 
tombes du cimetière civil de Montjuich, trois 
tombes cotes à cotes, celles de Ferrer ,de 
Francisco Ascaso et celle de Durruti, lequel 
ne dédaignait pas vers 1925 de financer les 
écoles rationnalistes avec le produit de 
. hold-up. 

$ Claude Guillon 

P.S. Puisqu'il est question d'enfance, j'en 
profite pour signaler la reparution, après 
un an d'interruption, de la revue Possible 
avec en couverture un slogan qui m'est cher 
"La seule école libre c'est l'école buisson¬ 
nière". 
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| redécouverte 

varlam tcherkessof 
( 1845 - 1925 ) 

Tcherkessof descendait d'une famille géor¬ 
gienne noble depuis longtemps. Tout en 
étant jeune, il abandonna la demeure pa¬ 
ternelle pour se rendre à Moscou, où il 
suivit des cours dans un lycée. Son véri¬ 
table nom était Tcherkeskilli, qu'il rus¬ 
sifia lorsqu'il fut à l'étranger. Tcher¬ 
kessof connut déjà durant sa jeunesse, le 
mouvement révolutionnaire. Le jeune élève 
habitait à Moscou avec des étudiants plus 
âgés, qui lui témoignaient une grande sym¬ 
pathie, à cause de son désir ardent de sa¬ 
voir, et de la confiance qu'ils avaient en 
lui, au point de parler librement en sa 
présence des sujets les plus secrets. 

C'est ainsi que Tcherkessof connut les 
problèmes que se posaient alors la jeunes¬ 
se socialiste et révolutionnaire. C'était 
l'époque où Tchernytchevsky (auteur du 
livre "Que faire?" dont le titre fut re¬ 
pris par Bakounine, Tolstoi et Lenine 
dans des écrits fameux) exerçait une in¬ 
fluence puissante sur les jeunes, et le 
mouvement révolutionnaire, où était née 
une organisation secrète "Terre et Liberté 
(Zemlia i volia). Tcherkessof était le 
plus jeune membre de cette organisation. 

Après l'arrestation de Tchernytchevky en 
juillet 1863, la police d'Alexandre II, 
dont le prétendu libéralisme avait fait naî¬ 
tre des espoirs dans le peuple, se mit à 
réprimer nettement. Par voie de conséquence, 
il se développa peu à peu dans les groupes 
de jeunes socialistes l'idée selon laquelle 
la violence était la solution des problè¬ 
mes en suspens. 

Cette conviction était renforcée par le 
fait que les perspectives de changement dans 
un sens libéral dans le gouvernement étaient 
tout à fait illusoires. Un des groupes for¬ 
més parmi les étudiants moscovistes centra 
sa propagande sur la lutte contre le tzaris¬ 
me par des moyens violents. Entre autre cho¬ 
se, il s'occupa de créer une imprimerie 
clandestine et de libérer Tchernytchevsky. 
Tcherkessof en faisait partie. Il y avait 
également le fameux révolutionnaire Kara- 
kossof, qui en 1866 tenta d'abattre le tsar 
Alexandre II, et fut exécuté pour ce geste. 

Cette exécution raffermit les courants ré¬ 
actionnaires et amena des mesures sévères. 
Pour la première fois, les fonctionnaires 
suspectés de libéralisme,même les plus modé¬ 
rés, furent destitués et remplacés par des 


réactionnaires notoires. La revue "Sovreme- 
nik" (Le contemporain), dont le collaborateur 
le plus fameux était Tchernytchevsky, fut 
supprimée par le gouvernement. On revenait à 
l'époque ténébreuse d'Alexandre I. Ces mesu¬ 
res, toutefois, n'étoufèrent pas l'esprit de 
révolte des jeunes et des autres couches de 
la population.Les étudiants, surtout, étai¬ 
ent indignés, parce que la classe dirigeante 
les provoquait constamment par toute sorte 
de machinations. 

C'est pourquoi les étudiants décidèrent 
d'éxiger des "autorités compétentes" : 

1) le droit de fonder une caisse de secours 
pour les étudiants pauvres 2) le droit de 
réunion dans les classes pour discuter de 
problèmes d'intérêt général 3) la supression 
de la surveillance policière qui pesait sur 
eux. Les révolutionnaires, parmi lesquels 
Tcherkessof, cherchèrent à canaliser le 
mouvement étudiant dans une voie politique. 
Leurs efforts dans ce sens furent efficaces, 
puisqu'ils étaient favorisés par les actes 
arbitraires des organes gouvernementaux. 

Parmi les pionniers de cette agitation, 
on peut inclure le professeur Serge Netcha- 
yev, homme extraordinairement énergique, 
qui réussit à fonder une organisation révo¬ 
lutionnaire, en exerçant sur chaque membre 
une influence personnelle stupéfiante. A 
cause des persécutions, Netchayev fut obli¬ 
gé de se réfugier à l'étranger, sans inter¬ 
rompre, cependant, ses rapports avec les 
milieux révolutionnaires. En Suisse, il prit 
contact avec Bakounine et son milieu, et, 
au début, collabora activement avec lui. En 
septembre 1869, Netchayev rentra en russie 
pour se consacrer plus intensément à l'orga¬ 
nisation des forces révolutionnaires, aidé 
en cela par les relations qu'il avait à 1' 
étranger. Cependant, avant que l'organisa¬ 
tion ne puisse se consolider, le gouverne¬ 
ment -offusqué par l'élimination de l'étu¬ 
diant Ivanov tué par des révolutionnaires(I) 
-se mit à surveiller ses agissements. Cet 
épisode amena l'arrestation de plus de 300 
personnes. 

Tcherkessov, qui entre-temps se trouvait 
à Moscou, réussit à obtenir un passeport 
pour Netchayev et prépara sa fuite à l'é¬ 
tranger. Peu de temps après, Tcherkessov 
était arrêté ainsi que Netchayev et de¬ 
meurait incarcéré de 1869 à 1871 pour être 
jugé ensuite. Exilé en Sibérie, il s'en¬ 
fuit de Tomsk pour gagner l'étranger. Dans 
un premier temps, il s'établit à Londres, 
puis il se rendit dans la suisse de langue 
française pour se lier d'amitié avec James 
Guillaume, Kropotkine, Cafiero, Malatesta 
et de nombreux autres porte-paroles de 1' 
anarchisme. Il décida désormais de diffuser 
cette doctrine. 
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Au congrès de la fédération du Jura en 
1880, il se rangea du côté de ceux qui dé¬ 
fendaient le communisme libertaire contre 
les collectivistes, et il resta fidèle jus¬ 
qu'à la fin de sa vie à cette démarche phi¬ 
losophique. Durant son séjour à Genève, 
Tcherkessov fit de longs voyages en france 
où commençait à se développer le mouvement 
libertaire. Par la suite, il dut abandonner 
la france et il se rendit en Orient. De 
1883 à 1892, il est en Roumanie, en Turquie 
et en Asie mineure, d'où il s'efforce de 
stimuler la propagande subversive dans sa 
région natale, la géorgie. Il y fit un ou 
deux voyages secrets pour prendre contacts 
avec les révolutionnaires. 

En 1892, Tcherkessov retourna en Europe 
Occidentale, et demeura, sauf de courts in¬ 
tervalles, presque toujours à Londres. Par¬ 
mi les émigrants russes des régions orien¬ 
tales résidant à Londres, il était une des 
personnalités les plus estimés de l'anar¬ 
chisme. Tcherkessov suivit attentivement 
la naissance du syndicalisme révolutionnaire 
qu'il décrivit dans "Freedom". Il en atten¬ 
dait un renouveau pour les idées de l'aile 
révolutionnaire de la 1ère Internationale. 

Tcherkessov apparut comme un écrivain 
brillant. IL collabora surtout aux publi¬ 
cations "Freedom", "Les Temps Nouveaux", 
"Khleb i Volia" (en russe. Pain et Liberté) 

Ses articles furent traduits dans la presse 
libertaire de presque tous les pays.Ses deux 
séries d'articles parues sous les titres 
respectifs de "Précurseurs de l'internatio¬ 
nale" et "Pages d'histoire socialiste" (2) 
-dont on trouve des extraits en allemand 
dans "Sozialist" et "Neues Leben"- furent 
par la suite augmentés et traduits en plu¬ 
sieurs langues.Même si on ne peut accepter 
toutes les conclusions des travaux de Tcher¬ 
kessov, on est obligé de reconnaître qu'il 
a démontré clairement que de nombreuses 
idées qui étaient considérées comme des é- 
léments constitutifs du marxisme (par exem¬ 
ple la "conception matérialiste de l'his¬ 
toire", la "théorie de la plus-value", la 
"concentration du capital", la doctrine 
"de la lutte de classe" etc.) étaient, déjà 
connus par les socialistes français et an¬ 
glais bien avant que marx et engels ne les 
expriment sous l'influence d'autres socia¬ 
listes comme Considérant, Proudhon, Thom¬ 
pson, Buret, etc. 

L'exposition de ces affirmations lui va¬ 
lut de nombreuses attaques de Plekhanov, 
Kautsky et d'autres chantres du marxisme. 

Il eut toutefois la satisfaction de voir le 
marxiste italien connu Labriola, confirmer 
publiquement d'être arrivé -après avoir lu 
le travail de Considérant "Principes du 
socialisme (manifeste de la démocratie au 


XIX siècle"- à la conclusion que marx et 
engels n'avaient pas élaboré une seule pen¬ 
sée originale dans leur "Manifeste commu¬ 
niste". 

Sur le plan personnel, Tcherkessov était 
extraordinairement gentil et tout à fait 
honnête. Tous ceux qui ont à faire à cet 
homme modeste, vivant toujours dans des con¬ 
ditions économiques précaires, ont été una¬ 
nime pour exprimer un jugement dans ce sens. 
Lorsqu'en 1905, la première révolution se 
déclancha en russie, Tcherkessov se précipi¬ 
ta en russie. La reaction victorieuse dissi¬ 
pa rapidement tous les espoirs, mais Tcher¬ 
kessov eut la chance de pouvoir s'enfuir à 
temps à l'étranger. 

Peu après le début de la révolution russe 
de février 1917, Tcherkessov rentra en rus¬ 
sie. Il milita principalement dans sa région 
natale, la Géorgie, mais il dut de nouveau 
s'expatrier après la contre-révolution bol- 
chëvique. Il finit sa vie agitée à Londres, 
qui, au fil des ans, devint sa segonde patrie. 

^Rudolf ROCKER 

I) Rocker est gentil avec Netchayev, qui est 
le créateur des manipulations dans les grou¬ 
pes révolutionnaires, objets corvéables à 
merci pour le but du chef. Lenine -et bien 
d'autres ont suivi et suivent Netchayev. 

(II) Paris, 1896, 64 pages; Brukelles, 1899, 
144 pages 

(Traduit de "Volontà" VII 1972, n°4 par M.Z ) 
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du côté 
des livres 


LIMOGES (5870-3939),LA MEMOIRE OUVRIERE 


Jean BOUKDELLE , édité par Pierre Fanlac; 
221 pages. 150 F. 

"Ville tumultueuse sous la Révolution, vil¬ 
le insurgée en 1841, 1871, 1905, ville -pa¬ 
cifiste entre 1914 et 1918, ville de colè¬ 
re et d'humanisme, de rêves et de révoltes 
d'utopie et d'entraide, Limoges est l'une 
des villes de France que les Socialismes 
(Saint-Simon, Pierre Leroux, Proudhon, Jau¬ 
rès, Guesde) ont le plus tôt et le plus 
profondément marquée de leur empreinte". 
Ainsi est présenté ce volumineux livre dont 
l'iconographie originale (photos et cartes 
postales anciennes) réhausse la qualité. 
L'auteur nous présente Limoges avec "ses 
rues dignes de Paris", ses alternances in¬ 
dustrielles qui de la porcelaine à la 
chaussure font de cette ville un réservoir 
prolétarien important. Anticléricale, c'est 
une mosaïque d'idées révolutionnaires pen¬ 
dant un siècle et ce n'est pas un hasard si 
la CGT y tient son premier congrès. Des 
barricades de 1905 à l'installation des so¬ 
cialistes dans le département, l'auteur 
nous trace donc 50 ans de la vie ouvrière 
au travers de laquelle les idées anarcho- 
syndicalistes et la présence libertaire ne 
sont pas absentes. 

*G.D. 


"BALLAGE" de Tierry MARICOURT, aux Editi¬ 
ons de Quat'sous. 112 pages. 42 F. (BP 0403 
80004 AMIENS CEDEX) 

Les flics, les militaires et puis l'asile, 
la prison, le salariat.... et autres Dieu- 
fric : Thierry Maricourt a les inimitiées 
tenaces comme il nous le montre dans ce 
troisième recueil de poésie, dense et poly¬ 
morphe. Pour celui qui a été récemment con¬ 
damné à 6 mois de prisoij ferme par la jus¬ 
tice d'Etat (aux mimétismes kakis) il ne 
pouvait en être autrement. Anarchiste et 
insoumis, la poésie trouvait son champ d' 
expression de la plus haute intensité et 
Thierry n'a pas raté ce rendez-vous. Mais 
croire que le slogan politique est présent 
au travers de la centaine de pages de ce 
rec ueil, c'est méconnaitre la puissance du 
mot, c'est sous-estimer la force de la ten¬ 
dresse et de l'amour. 


"Des robes dérobées pour des péchés anciens 
quand des fermes saignaient en silence 
Et qu elles épousaient des hommes de passage 
pour la forme et pour l'état-civil" 

d'autres nous disent que l'économie est le 
nombril de la problématique révolutionnaire: 
c'est réduire le corps à un nombril-, c'est 
cracher sur le poète, l'amour et l'enfant. 

Révolution sociale, oui.impérativement. 

mais il faut tenir compte aussi de ces " 
yeux qui cherchent l'éclosion du printemps" 
Merci, Thierry de nous rappeler au delà des 
prisons éventrées, des casernes désertées 
et des usines depolluées. 

• g.d. 

"AUX LARMES, MEGALOS " - BP 285 - 1C>40 

BRUXELLES 4 - 

"A grands projets, petites réalités...", 
peut-être connaissez-vous ce proverbe (très 
réformiste !), qui s'applique parfaitement 
au livre paru récemment : "Aux larmes, mé¬ 
galo s ! " ( pas de non d ' aut eur»). 

A parler de tout et de rien, les propos 
sont souvent creux ou banaux. Il me semble 
avoir déjà entendu, bien avant la parution 
de ce bouquin : "seule la vérité est sub¬ 
versive". D'autres disent révolutionnaire, 
mais c'est du pareil au même, non ? 

A mon avis, très personnel, il peut y a- 
voir parfois intérêt à établir une distinc¬ 
tion entre prisonniers politiques et pri¬ 
sonniers de droit commun. Question de tac¬ 
tique.... Mais au nom de quoi traiter de 
"curetons" (p. 67 ) ceux qui assimilent po¬ 
litiques et droit communs ? Dans cette so¬ 
ciété, tout délit est, à un degré ou un 
autre, politique. Alors, ou bien tous les 
prisonniers sont droits communs, ou tous 
sont politiques, ce qui revient au même, 
et il est très ambigu d'établir une dis¬ 
tinction entre prisonniers. 

Relevé également : "les détenus attendent 
toujours dans le calme (...) les réformes 
promises". Peut-être, mais les détenus at¬ 
tendent également les solutions toutes 
prêtes que l'auteur de ce bouquin ne man¬ 
quera de leur suggérer (p.92). 

Enfin, une proposition concrète ! "S'en 
prendre actuellement aux vigiles (...) 
c'est dénoncer la violence du système". 
Pourquoi pas ! Avec les vigiles, pensons 
aussi à nous en prendre aux militaires, 
aux flics, aux curés, aux bureaucrates, 
etc... Vaste programme. 

Trop vaste. Et ce bouquin se perd dans 
les dédales de la critique tout azimu- 
ths, une critique très méprisante pour 
beaucoup, et en contre-partie propose de 
mettre des pansements sur une jambe de 

bois. Clopin ciopan. 

♦ T .JJ. 
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■ n.chomsky: un dissident de l'ouest 


N. CHOMSKY, qui se qualifie lui-même de 
compagnon de rôute de l'anarchisme, est up 
spécialiste de la linguistique mondiale¬ 
ment connu. Ses "Ecrits politiques", propo¬ 
sés par les éditions Acratie (70f) se répar¬ 
tissent en différents articles et interviews 
allant de 1977 à 1983 et publiés par diver¬ 
ses revues de langues anglaise. "Les intel¬ 
lectuels et l'Etat" et "Le Nouveau Radica¬ 
lisme" présentent une réflexion sur la ten¬ 
dance de l'intelligentsia à vouloir trans¬ 
former son savoir en pouvoir en collaborant 
avec les organismes étatiques, s'érigeant 
par là en nouvelle "classe". Citations de 
Bakounine et de Pannekoek. La démocratie ne 
donne pas le pouvoir à tous indifféremment, 
mais elle accorde une plus grande liberté 
aux capacités avides de pouvoir. Le capita¬ 
lisme libéral tend à une centralisation crois¬ 
sante de l'état. L'accession de la majorité 
à la culture oblige à expérimenter de nou¬ 
velles techniques de propagande pour la "fa¬ 
brication du consensus"."Il est impossible 
d'imaginer une véritable démocratie sans la 
science de la persuasion, comme on ne peut 
penser à un Etat totalitaire sans coercition." 
"La fonction de l'intelligentsia, c'est le 
"contrôle idéologique", les intellectuels 
sont des "experts en légitimation".Mais il 
y a également des intellectuels "ayant une 
valeur" (la formule ici ne parait guère heu¬ 
reuse; à d'autres endroits, également, la 
traduction aurait exigé plus d'attention 
pour faciliter la compréhension du texte) 
groupe occupé à saper le pouvoir des chefs 
à défier l'autorité, à nier la légitimité 
des divers organismes responsables. Ces 
"dissidents démocratiques", ces intellec¬ 
tuels radicaux, alliés aux ouvriers éclai¬ 
rés de la société industrielle avancée, 
avec les idées de l'anarcho-syndicalisme, 
peuvent ouvrir une voie nouvelle."L'auto¬ 
gestion industrielle" souligne l'extension 
des principes du suffrage universel à la 
démocratisation dans l'industrie : il y au¬ 
rait une volonté ouvrière de lutte non plus 
pour une plus grosse part du gâteau, mais 
pour choisir la recette et même participer 
à sa confection. La profession de foi li¬ 
bertaire est clairement exprimée dans "notes 
sur l'anarchisme", mais elle est nuancée par 
une référence aux communistes de conseil : 

"Et en fait, le marxisme ultra-gauche se 
fond avec les courants anarchistes."L'anar¬ 
chisme est un socialisme, mais libertaire. 

Dans "Actualité de l'anarcho-syndicalisme". 
Chomsky précise sa vision de l'anarchisme: 
entre autres, lui l'antisioniste, il donne 
en exemple la réussite extraordinaire des 
kibboutzim. Mais, surtout, il pense que 


"l'industrialisation et les progrès de la 
technologie entraînent des possibilités d' 

autogestion à grande échelle qui n'existai¬ 
ent pas du tout dans la période précédente". 
A propos d'une question sur le Pentagone, 
il dénonce la politique impérialiste des 
Etats-Unis en en décrivant les mécanismes. 

Sa condamnation sévère de la politique isra¬ 
élienne par rapport aux Palestiniens, la 
collusion des U.S.A avec Israël sont expo¬ 
sées dans les derniers chapitres : "Réfle¬ 
xion sur l'invasion israélienne au Liban", 
"Quelques remarques sur les relations priS- 
vilégiées entre U.S.A et Israël", "un coup 
de badigeon sur Sabra et Chatila".C'est un 
même impérialisme occidental qui se déve¬ 
loppe en Israël face à l'impérialisme 
de l'est et face au tiers monde. Ces der-*- 
nières prises de position antisîonistes ont 
suscité en France des débats houleux chez 
les intellectuels, surtout parce qu'elles 
ont été confondues avec les thèses de Fau- 
risson quant à l'inexistence des chambres à 
gaz. Il est sûr que Chomsky a essentielle¬ 
ment voulu défendre la liberté d'expression, 
même pour des points de vue que l'on déteste. 
C'est l'occasion de revenir au point de dé¬ 
part de ce livre sur le rôle des intellec¬ 
tuels incapables de remettre en cause leur 
système de pensée fermé. 

41 François PELASSE 


AVi 


Noam Chomsky : "Réponses Inédites à mes détracteurs 
parisiens". 92 p., 34 F. Editeur Spartacus. 


Pris à partie, bassement calomnié par des journalis¬ 
tes parisiens, N. Chomsky n'a pu exercer son droit 
de réponse. "Le Matin de Paris" et "le Monde" n'ont 
pas daigné publier ses textes. "Les Nouvelles litté¬ 
raires" publièrent une réponse tronquée. Toutes ces 
lettres, deux fac-similés, une interview et son com¬ 
plément sont réunis ici en une dénonciation des 
moeurs de certains journalistes qui Ignorent supei— 
bernent et le respect des faits et la logique, sans 
parler d'une élémentaire honnêTeté dans la discussion. 

4t F. P. 
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Du "Libertaire" au "Monde Libertaire" , 
histoire du journal de 1 * organisation des 
anarchiste s, de Maurice Joyeux, Volonté 
Anarchiste N° 25, 36 pages, 20 F. 


■ Brosser en si peu de pages l'histoire 
mouvementée du "Lib" puis du "M.L" était 
une gageure : Maurice Joyeux a réussi con¬ 
tre toute attente! je l'ai lu d'une seule 
traite et ...j'y ai pris plaisir car l'é¬ 
criture de Maurice m'a toujours accroché 
même si les analyses et reflexions n'ont 
pas été forcément les miennes. Le tableau 
historique va de 1858 à 1982 et on y appren- 
apprend des tas de choses et même que c'est 
"le dernier rejeton d'une presse anarchiste 
et révolutionnaire".ça je ne le savais pas 
pas plus que les lecteurs de la cinquan¬ 
taine de publications disponibles à l'heu¬ 
re actuelle: mais il est vrai que l'étude 
s'arrête à 1982! LA vocation historique 
peche toujours sur le même point: les dix 
ou vingt dernieres années laissent souvent 
un mauvais goût ,alors qu'au-delà les ana¬ 
lyses et synthèses passent allègrement le 
cap sentimental. Maurice n'y échappe pas 
et si un jour il nous sort une autobiogra¬ 
phie (ce que je souhaite ardement) nous 
resterons de nouveau sur notre faim pour 
les dernières années. A croire que la mé¬ 
moire se bonifie avec le temps! 



"1944, LES DOSSIERS NOIRS D'UNE CERTAINE 
RESISTANCE, trajectoires du fascisme rou¬ 
ge" . Dossier édité par le C.E.S. (BP 233 - 
66002 PERPIGNAN CEDEX) 240 pages - 45F. 


"LE PROBLEME ESPAGNOL " d'Aristide Lapeyre. 
Réédition par le groupe Guillaume de la 
FA. 10 F - 

"CE QUE JE CROIS 1 réflexions sur l'anar¬ 
chie " par Maurice Joyeux. Les Cahiers du 
Vent du Ch'min - 100 pages - 50 F. 


. ■ communiqués 


" Le secrétariat des ob j ecteurs de conscience 
invite les appelés qui s'interrogent sur 1' 
utilité du service national à venir s'infor¬ 
mer sur l'objection de conscience, les same¬ 
dis de 1 Oh 30 à 12h 30 au S.O.C . 33; rue des 
Vignoles, 75020 PARIS métro AVR0N ou BUZEN- 


VAL." 

■ U.T.C.L: 



C'est avec tristesse que nous avons appris 
la mort de notre camarade Alain BONICEL , 
victime d'un accident de voiture le diman¬ 
che 24 septembre à Nancy. 

Le mouvement libertaire vient de perdre 
un militant d'une grande valeur. Alain a 
milité successivement au MCL (Mouvement 
communiste libertaire), à la première 0CL 
(organisation communiste libertaire), et à 
l'UTCL (union des travailleurs communistes 
libertaires) dont il fut membre jusqu'à ce 
jour. Il a participé à de nombreuses luttes 
et mobilisations populaires, en particulier 
il fut partie prenante du mouvement des sol¬ 
dats à son origine en 1974. Il a milité à 
la CGT et à la FEN, dans des organismes liés 
à la jeunesse et aux sports. 

Tous ceux qui l'ont connu, à Nancy, à S 
Strasbourg, à Valence et ailleurs se sou¬ 
viendront de son sens du contact et de l'é¬ 
tendue de ses connaissances. 


♦ Nancy, Paris 27 septembre 1984. 















